
Des amendes pour l’auteur d’une course-poursuite
« Ça fait froid dans le dos », conclut
le président Le Petitcorps après avoir
relaté la course-poursuite extrême-
ment dangereuse qui amène un
conducteur de 26 ans à la barre du
tribunal correctionnel de Quimper,
hier.

Le 10 septembre, vers 3 h du ma-
tin, il marque l’arrêt à hauteur des po-
liciers qui veulent le contrôler, avant
de redémarrer à vive allure.

S’ensuit une traversée mouve-
mentée de Quimper qui se termine
dans une impasse, après avoir per-
cuté un véhicule en stationnement.
« Un condensé de tout ce qui peut
mettre en danger la vie des autres
usagers et celle des policiers », ré-

sume encore le juge.
« Je voulais pas perdre mon per-

mis, j’ai voulu partir », commente
le jeune homme qui présentait alors
une alcoolémie de 1,26 g/l. En ré-
ponse à « cette scène de violence
routière », la procureure, Véronique
Wester-Ouisse, requiert une peine
de trois mois de prison avec sursis et
mise à l’épreuve, l’obligation de suivi
en addictologie, l’annulation du per-
mis de conduire et l’interdiction de le
repasser pendant un an, ainsi qu’une
amende de 300 €.

Jugement : un total de 1 100 €
d’amendes et l’interdiction de
conduire tout véhicule à moteur pen-
dant dix mois.

À l’agenda de Quimper
Loisirs, sports
Les marcheurs de Cornouaille
Randonnée pédestre. 8 km à Tréo-
gat avec Bernadette Daoulas
(06 88 64 33 26) départ 13 h 30 de
Quimper, covoiturage 2,60 € ; ou 14 h
du parking face au garage. 12 km aux
Roches-Blanches avec Didier Ferrey
(06 61 40 69 18) départ 13 h 30 de
Quimper, 2,70 € ; ou 14 h du port de
Tréboul.
Mercredi 21 mars, départ parking
Croix-des-Gardiens. Gratuit. Contact :
www.marcheursdecornouaille.fr/

Stage de valse et tango
Organisé par l’association A mi danse,
ce stage est une initiation, il permet
d’acquérir les bases de ces danses.
Dimanche 25 mars, 14 h 30 à 18 h,
gymnase de l’université, 18, avenue
de la Plage-des-Gueux. Tarifs : 20 €,
réduit 15 €, couple 30 €. Contact et
réservation : 02 98 53 09 08, contact@
amidanse.fr, http://amidanse.fr

Réunions, formations
Alcooliques anonymes
La seule condition requise est le désir
d’arrêter de boire.
Mardi 20 mars, 18 h 30, halles
Saint-François, 1er étage, rue Astor.
Gratuit. Contact : 09 69 39 40 20,
aasaintfrancoisquimper@laposte.net,
www.alcooliques-anonymes.fr

Conversation en allemand
L’association Quimper-Remscheid
propose une soirée de Stammtisch,
conversation informelle en allemand.
Aucun niveau requis.
Jeudi 22 mars, 20 h, Maison de
quartier du Bourdonnel, 20, rue
Saint-Vincent-de-Paul. Contact :
06 87 65 74 28, quimper.remscheid@
gmail.com, www.quimper-remscheid.
eu

Vie quotidienne
Entraide cancer en Finistère
Permanence. Accueil des malades et

des proches avec possibilité de ren-
dez-vous individuel.
Mardi 20 mars, 14 h à 16 h 30,
hôpital de Cornouaille, espace patient,
bâtiment radiothérapie. Contact :
02 98 52 62 92, contact@entraide-
cancer.fr, www.entraide-cancer.fr

Adfi Bretagne-Sud : aide aux
victimes de sectes
Permanence. Sur rendez-vous seule-
ment : accueil, aide, accompagnement
de victimes d’organisations sectaires
ou de pratiques thérapeutiques non
conventionnelles. Sur demande, inter-
ventions de prévention en milieu sco-
laire ou associatif, en entreprises et ad-
ministrations.
Mercredi 21 mars, 14 h 30 à 17 h,
maison des associations, 53, impasse
de l’Odet. Contact et réservation :
06 31 04 05 33.

Voir, visiter
UTL de Quimper
Conférence. 9 h 30 : Voyager en Bre-
tagne autrefois, conférencier Serge
Duigou, historien. 14 h 30 : protec-
tion du patrimoine dans le Finistère au
XIXe siècle, conférencière Sophie Ker-
vran, conservatrice du patrimoine. Plus
d’informations : www.ultquimper.fr.
Jeudi 22 mars, Multiplexe Cinéville.

Table ronde « Quand la maladie
s’invite dans la famille »
L’Unafam 29 Quimper propose une
table ronde avec M. Fayolle, délégué ré-
gional Unafam, Mme Audigou, psycho-
logue clinicienne et l’équipe Centre de
ressources familles du CH de Rennes.
Vendredi 23 mars, 14 h 30, MDPH
du Finistère, 1C, rue Félix le Dantec.
Gratuit. Contact : 02 98 64 52 91,
regbt@orange.fr, www.unafam.org

Grâce à Roudour, elle trouve du travail en breton
Sans emploi ni bretonnante, Aleksandra Bernard a décidé de se former au breton via Scop
Roudour. Une formation payante. Aujourd’hui, elle est bilingue et a retrouvé du travail.

Rencontre

Aleksandra Bernard est native de
Quimper. Depuis toute petite, elle
rêve de devenir organisatrice de
voyage. Avec un BTS Tourisme en
poche, elle est revenue en terre na-
tale pour parler courrament le breton.

« Quand je suis rentrée, à presque
40 ans et après avoir tenu une crê-
perie rue des Réguaires (à Quim-
per), je me retrouve sans travail.
J’en profite pour m’inscrire à une
formation en langue bretonne avec
la Scop (Société coopérative de pro-
duction) Roudour. À cette époque,
j’espère aussi faire valoir mes com-
pétences dans mon domaine pro-
fessionnel, le tourisme et le patri-
moine, sans trop y croire. Parents
non bretonnants, je suis totalement
débutante au début de ma forma-
tion de 6 mois. »

Scop Roudour est une association
d’apprentissage du breton implantée
dans le Finistère, les Côtes-d’Amor et
le Morbihan.

« Un atout pour
de nombreux postes »

À la fin de sa formation, Aleksandra
Bernard trouve aussitôt un poste

d’Auxiliaire de vie scolaire (AVS) puis
d’assistante maternelle, à l’école
Diwan de Châteaulin. Mais elle dé-
cide d’aller plus loin en devenant bi-
lingue.

La Quimpéroise s’inscrit alors à une
formation complémentaire de 3 mois,
toujours avec Scop Roudour, et ob-
tient le niveau maximum en langue.
Elle postule alors pour le poste de
chargée d’accueil et de communi-
cation qui vient de se libérer au sein
de l’association, et l’obtient. Elle y tra-
vaille depuis septembre.

« Aujourd’hui, j’ai la chance d’avoir
trouvé un emploi dans un domaine
qui m’intéresse et dans la ville où je
vis. Et ce grâce au breton. Depuis
ma formation, je ne connais plus
de période de chômage. Comme
moi, plusieurs personnes trouvent
un emploi en Bretagne parce qu’ils
ont appris le breton. C’est un atout
pour de nombreux postes. Il y a
déjà 1 500 personnes qui travaillent
en breton. Nombre de villes signent
la charte Ya d’ar brezhoneg qui de-
mande à ce que des actions soient
effectuées en breton dans la com-
mune. »

La région Bretagne finance les dos-
siers de formation des demandeurs

d’emploi. Les salariés, eux, peuvent
utiliser leur point Compte personnel
de formation (CPF).

Avec une formation de renforce-
ment de trois mois supplémentaires,
il est possible de passer le diplôme
de compétences en langues afin de
postuler à des offres d’emploi en bre-
ton.

Pratique : prochaine formation
de renforcement, du 27 mars au
22 juin ; prochaine formation, de 6
ou de 9 mois, du 17 septembre au
21 mars ou 28 juin 2019. Contacts :
par tél. 09 87 16 72 01 ; par mail :
kemper@roudour.bzh ; ou sur le site
internet : www.roudour.bzh

Grâce à sa formation, Aleksandra Bernard a retrouvé un emploi.

Les cyclistes distribuent bons et mauvais points
Quimper se classe en bas de tableau dans une grande enquête nationale, le Baromètre des villes
cyclables. Les cyclistes, qui pointent le manque de sécurité, y font des propositions.

424 réponses pour Quimper
Les résultats du Baromètre des villes
cyclables viennent d’être rendus pu-
blics. La plus grande enquête jamais
réalisée en France, initiée par la Fé-
dération des usagers de la bicyclette
(Fub), a recueilli le ressenti général
des cyclistes, leurs avis sur la sécu-
rité, le confort, les services et le sta-
tionnement des vélos, la place du
vélo dans leur commune. 424 Quim-
pérois (soit 0,7 % de la population)
ont répondu au questionnaire indivi-
duel.

Quimper en bas de tableau
Le Baromètre des villes cyclables est
gradué de A à G, de « très favorable »
à « très défavorable ». La capitale de
la Cornouaille se voit attribuer la note
F (« défavorable »), dans la catégorie
des villes de 50 000 à 100 000 habi-
tants.

Location de vélos électriques
Kernavélo, association de promotion
du vélo au quotidien en Cornouaille,
analyse les résultats de cette enquête.
Parmi les points positifs figure le dy-
namisme du secteur professionnel
du vélo : « Les répondants trouvent
facilement à Quimper un magasin
ou un réparateur de cycles. » Autre
atout : la location de vélos à assis-
tance électrique par le réseau Qub,
« très appréciée et bien connue ».
Bémol cependant : l’absence de ser-
vice de location courte durée.

Le manque de sécurité pointé
La préoccupation majeure des cy-
clistes cornouaillais ? Le manque de
sécurité, surtout pour les personnes

âgées et les enfants. Ils jugent, par
ailleurs, que les traversées de carre-
fours et giratoire sont généralement
difficiles, en particulier sur les grands
axes.

Un réseau complet, sans coupure
C’est ce type de réseau que plébis-
citent les cyclistes quimpérois, à

82 % : « Les itinéraires doivent être
lisibles (jalonnés) et les intersec-
tions fluides et sécurisées. »

« Accès sécurisés »
Les militants de Kernavélo vont dé-
sormais s’attacher à analyser les
questions ouvertes, cartographier
ces grands axes ou carrefours dan-

gereux et soumettre des propositions
au conseil départemental et à la Ville :
« L’augmentation du nombre de cy-
clistes pour la prochaine décennie
se fera en permettant des accès
sécurisés et confortables, notam-
ment pour tous les établissements
scolaires et installations sportives
et culturelles », concluent-ils.

À Quimper, 424 personnes ont participé à la grande enquête nationale sur le vélo. Elles demandent un « réseau complet,
connecté et accessible à tous ».
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Une réunion sur la Maison des associations
Bientôt une nouvelle Maison des associations ouvrira à Ergué-
Armel. Une réunion publique est prévue mercredi.

La nouvelle Maison des associations
sera construite sur une partie du
stade Jean-Brelivet, à Ergué-Armel.
Les travaux devraient commencer en
mai 2018, pour une livraison en oc-
tobre 2019. Un moyen de regrouper
les associations, dont les bureaux
sont éparpillés dans la ville, et de
reloger celles qui utilisent l’actuelle
Maison des associations qui est en
zone inondable.

La nouvelle maison sera conforme
aux normes d’accessibilité, permet-
tra de réduire les frais d’entretien des
multiples locaux et offrira aux asso-
ciations un lieu mutualisé.

Le projet de nouvelle Maison des
associations - baptisée la maison
Pierre Waldeck-Rousseau - sera pré-
senté mercredi, à l’occasion d’une
réunion publique à l’espace Denise
Larzul. Les Quimpérois pourront

venir s’exprimer sur la construction
du nouvel équipement.

Pétition par crainte
de nuisances

Certains ont déjà commencé à expri-
mer leurs craintes. Un collectif de ri-
verains s’est créé, autour de la ques-
tion des nuisances liées à l’accès aux
bâtiments.

Une pétition circule dans les mai-
sons proches du stade Jean-Bre-
livet. Elle sera déposée en mairie
aujourd’hui, veille de la réunion pu-
blique.

F. C.

Mercredi 21 mars, à 18 h, à l’es-
pace Denise Larzul, 3, allée Louise-
Michel à Quimper. Ouvert à tous,
sans inscription.

Le projet de nouvelle Maison des associations.
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Trois hommes jugés pour cambriolage et recel
Deux hommes de 23 ans et un de
35 ans étaient convoqués, hier, au
tribunal correctionnel de Quimper.
Les deux plus jeunes devaient y ré-
pondre de vol, le troisième de recel.
L’un des prévenus de vol était absent
à l’audience, le second comparais-
sait, détenu, pour une autre cause.

À l’époque des faits qui leur sont
reprochés, le 30 novembre 2015,
les trois hommes vivaient dans un
squat quimpérois. Une quatrième
personne, qui y demeurait aussi, pro-
pose au jeune actuellement incar-
céré de cambrioler une parfumerie
du centre-ville. Ils embauchent l’autre
garçon pour faire le guet.

Le bruit de la porte, fracassée à
l’aide d’une table de café, réveille une
riveraine qui témoigne avoir vu deux
hommes, chargés d’un sac, partir en
courant vers la rue des Boucheries.
À l’intérieur du magasin, des présen-
toirs ont été vidés : le préjudice est
estimé à 1 000 €.

À la barre, le jeune homme détenu,
retrouvé grâce à ses empreintes, re-
connaît sa participation mais affirme
que son co-prévenu « n’était pas
présent », que c’est avec l’initiateur
du projet - non convoqué au tribunal

- qu’il est entré dans le magasin.
À leur retour au squat, ils ont vendu

des bouteilles de parfum au troi-
sième homme. « Je ne savais pas
qu’elles étaient volées, mais je m’en
doutais un peu », concède celui-ci.

« Il savait que ces produits
étaient d’origine frauduleuse », es-
time la procureure en demandant,
à son encontre, une peine de deux
mois de prison avec sursis et 200 €
d’amende.

Constatant que le casier judiciaire
du prévenu détenu, toxicomane, est
« important », elle requiert un an de
prison dont six mois avec sursis et
mise à l’épreuve comportant obliga-
tion de soins, de travail et interdic-
tion de rencontrer les autres protago-
nistes de cette affaire.

Quant au troisième, qualifié de
« complice, mais qui n’a émis
d’autres regrets que : « ils ne m’ont
rien donné » », elle souhaite qu’il soit
condamné à 30 jours-amende à 5 €
et un stage de citoyenneté.

Il écope de quatre mois avec sur-
sis, l’auteur du vol de quatre mois
ferme, le receleur de deux mois. Des
peines complétées pour chacun par
une amende de 500 €.

Carnet
Naissances, 14, avenue Yves-Thé-
pot.- Julia Gourdin, Fouesnant ; Lia
Varnier, Melgven ; Ylan Miel, Quim-
per ; Lylia Martin, Melgven ; Arthur
Lizard, Treffiagat ; Elven Ramage,
Concarneau ; Taliyah Coris, Ergué-
Gabéric ; Léa Lorans Le Berre,
Plouhinec.

Décès.- Paulette Gentric, Plonéis ;
Pierre Spieth, Quimper ; Jean Res-
saire, Scaër ; Jocelyne Collorec,
épouse Sagel, Langolen ; Alain Bi-
han-Poudec, Quimper ; Marie-Louise
Le Clech, épouse Buzit, Quimper ;
Françis Le Lann, Scaër ; Joséphine
Guillou, veuve Lancien, Melgven ;
Philippe Jeannès, Quimper.
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